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Balistiq : de la bombe de programmation 
 

 

 
 

Et la programmation de la radio associative va bien au-delà des vieux tubes rock poussiéreux à papa. Chanson 

française, soul, funk, punk, pop, hip-hop ou encore musique électronique, aucun style musical n'est ici mis de 
côté.  Chargé de développement, Benoît Tissier résume l'esprit revendiqué par Balistiq : « Écouter une musique 
qu'on n'entend pas partout, une musique non formatée, autre chose que ce que diffusent les grands réseaux 
nationaux. » En résumé, ce n'est pas en se branchant sur le 103 FM que l'oreille de l'auditeur castelroussin 

trouvera sur le dernier tube R'n'B standardisé du moment. Balistiq se veut aussi être un acteur échangeant 
avec son territoire. Les programmateurs donnent la part belle aux formations musicales du cru. « Donner la 
possibilité aux groupes locaux de s'exprimer. » Les associations y trouvent aussi leur vitrine via l'émission 
Assolistiq, diffusée deux mercredis par mois entre 18 h et 19 h.C'est peut-être ça, une radio dite « populaire ».    

 
Voir la vidéo sur www.lanouvellerepublique.fr  

 
à suivre 

Mathieu Hautin nous fait partager ses cinq titres coups de coeur du moment. Bonne écoute !  

• Girls : « Vomit »  

• M83 : « Midnight City »  

• Bijou : « Rock à la radio »  

• Lio : « Amicalement vôtre »  

• Echo & The Bunnymen : « The Killing Moon » 

 
 

Rémi Le Lez 

La radio associative Balistiq se démarque des 
grands réseaux en proposant une 
programmation qui sort des classiques 
radiophoniques. 
 
Installés dans un vieil entrepôt, un studio et une 
salle de montage composent les locaux de 
Radio Balistiq. Derrière son micro, Mathieu 
Hautin boucle son émission Ten-Fifteen, 
diffusant tous les jeudis une playlist de son 
choix sur le créneau 10 h-12 h.  Ce bénévole 
anime également le programme London 
Calling, consacré au rock indépendant, le mardi, 
de 21 à 22 h. Où va-t-il chercher la musique qui 
compose ses émissions ? « Je dois avoir 
quelque chose comme deux mille 45-tours chez 
moi. Ce qui fait déjà une bonne base. Après, je 
fouine dans les brocantes, disquaires, 
magasins et sur internet. Beaucoup de rock 
indé en général mais j'ai aussi quelques vieux 
trucs des années 80 perdus et oubliés ». 

Benoît Tissier, chargé de développement et unique salarié de cette radio  
qui compte quatre-vingts bénévoles pour assurer la diffusion de ses programmes. - (dr) 


